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Introduction


L’écriture est la représentation graphique d’une langue. Moyen de signes visuels arbitraires formant un système, l’écriture est un procédé de communication par excellence. L’Homme s’est doté dès son apparition d’un système complet d’écriture qui lui a permis d’exprimer sans équivoque tout concept, toute notion susceptible d'être formulée par le langage.


Souscrivant à l’accès de la connaissance et, suivant le degré de certitude, de clarté ou de distinction, l’écriture offre la possibilité de dépassement des limites ou des bornes de la perception.


L’écriture est la représentation du langage et de la pensée, au moyen de signes graphiques. L’écriture permet de tout fixer [mots, lois, témoignages, évènements et actions].


Action de signifier une réalité matérielle ou spirituelle ce moyen de structures graphiques requiert une fonction du langage qui exige une maturation motrice et une intelligence suffisantes, mais elle ne se développe que sous l’influence de l’enseignement et de l’apprentissage [rôle d’un enseigneur].


A l’instar des spécialistes de la Préhistoire et de l’Anthropologie qui stipulent que l’évolution humaine s’est développée sur des millions d’années en provenance d’un ancêtre simien ; les linguistes, sémanticiens et paléographes confèrent aux Sumériens de Mésopotamie la primauté de l’invention de l’écriture cunéiforme et aux araméens la conception de l’alphabet. Par conséquence, on doit comprendre que l’écriture se transforme conjointement à l’évolution de la fonction cérébrale de l’Homo sapiens. Ne vont-ils pas à contresens du bon sens ?


L’origine du système d'écriture inculqué à l’Homme n’est-elle pas de nature divine ? Cette interrogation peut-elle admettre une quelconque ambiguïté ? L’enseignement de la langue a pour résultante l’écriture. De même qu’on écrit une langue, c’est dans cet idiome que s’effectue sa transcription en signes graphiques.


L’organisation de la première administration humaine suscite la formation de scribes, spécialisés dans l’écriture qui servent à transmettre l’éducation et la culture aux générations suivantes.


Le premier alphabet archéologique et anthropologique qui s’est développé est bien établi. La langue qui le véhicule apparaît d’emblée comme fixée dans une forme hautement élaborée avec des constructions morphosyntaxiques précises et un vocabulaire d’une surprenante richesse. Elle est à coup sûr l’aboutissement d’une histoire déjà longue.


L’alphabet originel a donné naissance à quatre principales branches. En outre, à titre indicatif, ces alphabets s’écrivent de droite à gauche. Lorsqu’une communauté emprunte un alphabet pour rédiger une langue jusqu’alors non écrite, celui-ci subit toujours des transformations afin de l’adapter au système phonétique de cette langue. Les pictogrammes constituent le système d'écriture adoptés par beaucoup de groupements humains.


Tous les systèmes sémiotiques et scripturaux [européens, méditerranéens, asiatiques, etc.] révèlent entre eux tellement de correspondances systématiques qu’il n’est possible de les démêler que par une origine commune. En d’autres termes, tous les langages et toutes les écritures en question résultent d’un idiome universel, sans nul doute d’évolution distincte selon les zones géographiques et les périodes. Ce dernier est parlé à une certaine époque du passé de l’Humanité sur une aire de distribution restreinte de notre globe.
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